
 

La chapelle de l’Aubépine (25 mai 2023) 

 

 

 C’est à Ainhoa que quatorze marcheurs du jeudi se retrouvent (côte 116). Aujourd’hui, deux nouveautés 

presque identiques : Dominique (♀) invitée, et Dominique (♂) notre dévoué accompagnateur… 

 

 

 

 Après les retrouvailles et les salutations de rigueur, nous nous engageons à l’extrémité du parking dans une 

rue très pentue… Ça monte franchement dès le début, aussi très vite une première pause s’impose pour s’alléger de 

quelques étoffes. Nous constatons que nous sommes sur le chemin d’un oratoire… C’est à droite ! 

 



 En fait, une croix blanche après l’autre, nous prenons conscience que nous sommes sur l’itinéraire d’une 

procession. Ces croix qui jalonnent nos efforts ont des effets différents sur les marcheurs et alimentent la conversation… 

 

 

 La montée, soutenue, se poursuit…C’est presqu’un calvaire pour les moins entraînés… Nous croisons un 

nombre étonnant de véhicules et de pieux piétons qui descendent… En fait, nous apprenons qu’une messe vient d’être 

dite plus haut, là où nous allons, à l’oratoire. Voici une nouvelle croix blanche ! Nous avons pris de l’altitude, aussi le 

charmant village d’où nous sommes partis semble posé là, ressemblant à une maquette… 

 



 Après avoir observé, puis tenté de photographier un fier vautour posé un peu trop loin sur son rocher, nous 

optons pour passer, avant le dernier virage, à proximité d’une fontaine dite miraculeuse... Une étonnante statue, à la 

forme aussi bizarre qu’originale et évocatrice, attire l’œil des plus observateurs… 

 

 

 Juste un peu plus haut, nous voici arrivés à la chapelle Arantxa où les trois dernières croix blanches, 

occupées, nous attendent, entourées d’une collection complète de stèles, discoïdales pour la plupart. 

 



 L’endroit bénéficie d’un panorama remarquable, que les marcheurs ne se lassent pas d’admirer. Notre 

accompagnateur en profite pour nous apporter d’utiles explications sur l’histoire singulière et tumultueuse de ce superbe 

endroit où dit-on, aurait eu lieu une apparition, il y a fort longtemps… 

 

 Nous poursuivons notre route sur le GR10 au flanc de l’Errebi (côte 583), passons à côté d’une grotte d’où 

semble couler une petite source et bénéficions toujours des explications éclairées de Dominique… 

 

 Nous parvenons un peu plus loin à une borde (côte 414), où un adorable nouveau-né réjouit les objectifs des 

amateurs de photographie animalière !  

 



Là, nous décidons de renoncer à l’ascension optionnelle de l’Errebi  pourtant tout proche, pour descendre à 

gauche, en direction des postes de chasse disposés un peu plus bas, dans la prairie. L’attitude attentionnée de notre 

guide permet aux plus hésitants de franchir sans encombre la barrière « anti-bestiaux ».  

Un peu plus bas, quelle joie de retrouver la « chère et tendre » de Dominique…  

 

 

 Elle est venue nous rejoindre par un chemin secret à partir du col de Pinodieta pour partager notre traditionnel 

pique-nique, que nous choisissons de prendre au soleil en raison d’un vent un peu frais. 

 

 



 Rassasiés, il n’y a plus qu’à descendre tranquillement sur un large chemin vers l’ouest, en tournant à gauche à 

la seule intersection, et ainsi boucler notre tour « sur les hauteurs d’Ainhoa ». 

 

 

 Les dix plus assoiffés se retrouvent quelques instants plus tard à Dantcharia, toujours en compagnie de 

Dominique, notre guide, que nous remercions pour cet agréable promenade. 

 

Bizarrement, il est ici interdit de fumer ! 



 

 

 

 


